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vous poser tant de questions, hormis la question des 
questions qui est l'insuccès de 1 'Ecole et son inapti­
tude à formér des hommes. 

Au moment où vous vous engagez plus ou moins 
hardiment dans les Techniques Freinet d'Ecole Mo­
derne , réfléchissez à cette recommanda tion essen­
tielle. Nous sommes comme le compagnon de tra­
vail qui vous introduit dans l'atelier nouveau, qui 
vous présente et vous décrit les machines, mais qui, 
chemin faisant s 'arrête pour vous donner le résultat 
de sa longue expérience et vous offrir les conseils 
majeurs qui vous aideront à votre tour à réussir. 

Et le meilleur hommage que rendent. à nos efforts 
nos camarades, ce n 'est pas, comme on pourrait 
le croire, lorsqu 'ils nous disent : Grâce à vos techni­
ques, ma classe m arche mieux et j'ai, dans tous les 
domaines, des succès encouragean ts. Ce qui nous 
touche c 'est lorsque nos adhérents, parfois stoppés 
ou du moins gênés par la surcharge des classes, 
nous écrivent : Grâce à vos techniques, je suis rede­
venu un homme et je m e suis r epris à a jm er mon 
métier, le plus beau des métiers . 

C. FREINET. 

Nous parlerons un autre jour de l'aide que , dans 
la nouvelle atmosphère de nos classes nous appor­
tons à nos élèves pour résoudre quelques-uns des 
problèmes intimes et profonds qui marquent si sou­
vent les personnalités. 

U LU uu:wr:. U U 4ULUUU .... 
. 

TUIBIEIR•CtUILU~. IE . . . .... 
lET ~A\~lriE 

Le manque de place nous oblige à écourter cette 
rubr 'que pourtant si importante en cette période 
d'épidémies diverses. 

Nous ne pouvons passer sous silence celle de 
vario'.e qui sévit dans le Morbihan . On nous pro­
clame chaque jour que la variole a disparu grâce à 
la vaccination antivario!ique obligatoire, et voici 
c;rue nou~ l' avon~ vue, l' an dernier, fa ire des r avages 
a Mar setlle et aans le Var et auj ourd'hui tenir en 
ala rme tout un département et inquiéter les hautes 
sommités rnédica:es. 

« . Le Docteur Le Bourdeles, annonce la presse, 
ancien professeur d'ép idémiologie au Val de-Grâ ce, 
conseiller technique au ministère de la Santé s'e st 
déplacé dans le Morbihan afin d'étudier sur' place 
le ca1·act~re violent de la maladie. "· D'autr e pa rt, 
la D ~rec~wn de la Santé du Morbihan a r eçu un 
renfort Important de personnel m édical et na tu­
rellement, on vaccine et r evaccine à to~r d~ bras. 
On raconte que l 'épidémie « fu t introduite par un 
soldat retour d 'Indochine ». Il étai t va cèiné bien 
sùr, plutôt .deux fois qu'une et le voilà criminel 
sans le vouloir, porteur de germes et bon à êtr e mis 
en fourrière ... Le ~·idicul e, ici, ne tue pas. Il a m ême 
encore de beaux JOurs devant lui sous les auspices 
des gloires pasteuriennes. 

Et tant pis pour ceux qui m eurent ! 

E. F . 
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+ Voir page 130 et partie documentaire, page 16: + 
+ QUESTIONS PRATIQU'ES, d'importantes communi- + 
+ c;ations sur LA SAN Tt DE L'ENFANT + 

IN MEMORIAM 
GEORGES POUJET 

Le 18 décem'bre, s 'éteignait, à Reims, notre cama­
rade C. Poujet. Son nom restera gravé dans la 
mémoire des syndicalistes et de tous les enseignants 
marnais. 

De douloureuses épreuves ont marqué le terme 
de la vie exemplaire d ' un maître de cette génération 
qui fit la grande guerre et revint dans les écoles 
avec le souci majeur de préparer les enfants, à eux 
confiés, à vivre dans un monde plus juste et plus 
fraternel. 

Lui-même en revint mutilé dans sa chair et il 
dut demander sa mise à la retraite anticipée à la 
veille du second conflit mondial. Il continua à s'oc­
cuper de pédagog;e et, celui qui fut le premier « im­
primeur » du département au début du mouvement 
« Freinet», sut susciter en 1947 la création de notre 
Croupe Marnais de l'Ecole Moderne, où se groupèrent 
tous les enseignants soucieux de mettre en commun 
leurs expériences pédagogiques pour tenter de résou­
dre plus facilement les multiples difficultés de notre 
métier • 

Jusqu'à la veilfe de sa dernière maladie, il tint à 
participer à toutes nos réunions et à nous soutenir 
par ses conseils, fruits d'une riche exp·érience vécue 
et d'une méditation incessante sur les fins et moyens 
de l'éduc~tlon moderne. Il fut un pionnier au sens 
le plus vrai du terme et son aide fut immense pour 
nous. 

Pionn:er, ir le fut dans bien des domaines puisque 
ce fut lui qui annonça à la tribune de la C.C.T., 
w~nt 1914, la création du svndicat marnais des ins­
tituteurs. Ce qui lui valut d'être déplacé et sanction­
né. Les anciens diraient mieux que moi ce qu'il fut 
oour le svndicat, dont il a été un des meilleurs mili­
tants durant de longves annéE's. Pour ma part. je lui 
serai toujours reconnaissant de m'avoir su guider au 
début de ma carrière qui coïncida avec la scission 
criminelle dont la classe travailleuse supporte encore 
toutes les funestes conséquences. 

Ainsi, au triole point de vue syndicaliste, pédago­
~ique et politique. il fut un m:Jitant exemplaire. 
Exemple à suivre mais bien difficile à imiter ! 

C'est sur des vies de dévouement lucide et éclairé 
com.,e la sienn'l que s'est édifiée notre Ecole laïque 
et, grâce à elle, la moisson sera toujours plus belle. 

Notre cher Poujet est di~paru, mais les idées géné­
reuses qu'il a tant contribué à répandre, triomphe­
ront. 

Nous guderons votre mémoire, votre vie et vos 
écrits nous aideront puissamment dans nos recherches 
et dans nos luttes futures. 

Merci, notre cher Poujet, votre admirable compa­
gne et vos enfants peuvent être fiers de celui qu'elles 
pleurent • 

R.-A. CUMENT, secrétaire du Groupe Marnais 
de l'Ecole Moderne et de la Commission 
pédagogique du S.N . I. Marne. 


